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Et le prince brillant lui dit: « Viens, quitte cette

demeure qui n’est point digne de toi. »

Ainsi l’homme prit pour maître un ange des ténè

bres et fut enrôlé parmi ses suivants. Il était content,

car il n’avait pas encore conscience d’avoir trompé

celui qui l'emmenait, en lui disant « Je suis seul », au

lieu de suivre et de se rappeler l‘ordre reçu de son

Maître véritable qui lui avait laissé les paroles: « Je

ne te laisserai point seul. »

Il arriva que, lorsqu’ils voulurent franchir les con—

fins des champs de l’homme, se considérant comme

libres et maîtres chez eux, ils se heurtèrent à une

haie de fleurs vivantes et lumineuses qu’étaient deve

nues les ronces cultivées par le Maître-Ouvrier. Et,

lorsqu’ils les heurtèrent, une mélodie s’en édrappa

qui amena le Seigneur de suite auprès d’elles.

L‘Ange des ténèbres trembla 1à sa vue et se tourna

vers l’homme en lui disant : « Voici, tu m’as trompé,

et, à cause de ton mensonge, nous sommes tous pris

là où tu ne voulais pas rester, étant seul. »

Mais l’homme reconnut l’ouvrier et pleura.

Alors le Maître se tourna aussi vers lui et lui dit:
« Je suis le commencement et la fin, l'interminable

et l’Éternel, va, cherche et où tu me trouveras, là tu

me posséderas, toi et les compagnons que tu t’es

choisis de ton propre choix. »

Et il prit une fleur harmonieuse, parmi celles que

l’homme aurait possédées toutes s‘il fût demeuré

fidèle à son Sauveur. Il la lui donna pour sécher ses

larmes.
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Société des Conférences Spiritualistes

Jamais l'amphithéâtredel’Hôtel des Sociétés savantes n’a
été rempli, malgré la chaleur, par un auditoire aussi nom
breux. La séance du 26 juin, la dernière de cette session,

a été remplie par une vive et profonde causerie du doc
teur Papus sur la possédée de Gretz; les phénomènes que
présente cette religieuse ont été réduits à leur juste valeur,
ainsi que les différentes théories proposées pour l‘expli
cation de ce cas étrange. Nous ne détaillerons pas les idées
du conférencier qui seront très probablement publiées ici
même. La seconde partie de la séance a été consacrée à

des projections de photographies d‘êtres invisibles, pro
jections accompagnées d'un commentaire où le docteur
Rozier a fait montre de la plus grande expérience des
choses de l‘Au-delà.

UNE ŒUVRE HUMANITAIRE

L’HÔPITAL DE LA FAIM
M. Louis Encausse et son projet

Chaque jour les journaux enregistrent le suicide de

désespérés qui, mourant de faim malgré leur volonté de

travailler, ne peuvent résister plus longtemps à leurs souf
frances et préfèrent en finir de 51ÿe avec la vie. Parfois ces

malheureux s’affaissent tout à coup sur la voie publique,
morts de faim.

Il y a là un véritable crime social auquel les citoyens
doivent porter remède eux—mêmes, si le gouvernement
est impuissant à le faire. Cependant l’Assistance publique
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a bien intérêt à bien considérer la question. L’on se plaint,
en effet, que les hôpitaux sont chaque jour plus encom—

brés et deviennent de plus en plus insuffisants. Cet en

combrement est causé par les malades chroniques qu’on
ne peut renvoyer, mais qu’on ne peut pas non plus guérir;
la phtisie pulmonaire, qui fait à Paris plus de 20.000 vic
times par an, est un des facteurs les plus importants de
cet encombrement. Or l’homme qui n’est plus soutenu
par une nourriture suffisante est en état constant de ré—

ceptivité, suivant une expression devenue classique, et
prend très facilement les germes de toutes les maladies
courantes. Si l’on avait pu soutenir à temps ces malades,
ils auraient pu résister facilement à l’infection tuberculeuse,
et quelques grammes de viande donnés alors auraient
empêché l’envahissement d’une maladie chronique que
des kilos de médicaments et de sirops sont impuissants à

guérir.
D’autre part, l’homme qui a la fièvre n’a besoin que

d’un lit pour se reposer; mais l’homme qui n’a aucune
affection, qui estencore robuste et à quisa famille demande
du pain alors qu’il n’en a pas pour lui—même, que peut—il
faire ? Il ne peut que se révolter contre une société qui le
condamne à mort ainsi que les siens, et souvent il va
grossir le nombre des malfaiteurs, résolu à tout plutôt
qu’à voir ses enfants mourir de faim. — Prisonnier il coû
tera bien plus à I’État qu’il n’aurait coûtéàsatisfaire avant
son désespoir.

En supprimant la cause on supprime tous les effets.
Supprimez la possibilité de mourir de faim, et vous Sup- ,

primerez de ce fait la moitié et même plus des malades 'l

hospitalisés et des malfaiteurs,

Il existe un hôpital de convalescents pour ceux qui
sortent des hôpitaux, non encore guéris complètement; il

n’existe pas un hôpital de prévoyance pour empêcher »
:

l’éclosion des maladies ou des vices. C’est pourquoi nous

'

venons soumettre à n 5 lecteurs l’idée vraiment humani— ;

taire d’un chimiste c0 emporain déjà connu honorable-
‘

ment pour ses travaux scientifiques : M. Louis Encausse.
Cette idée, appuyée sur les motifs que nous avons énu- r

méréS cidessus, consiste à créer avec des ressources qu’il
faudra trouver un HOPITAL DE LA FAIM.
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90 L‘INITIATION

Cet hôpital serait organisé de telle sorte que les pauvres
honteux, comme les malheureux en général, n'auraient pas
à rougir de l’assistance qu‘ils recevraient et pourraient être

secourus discrètement.
Au point de vue pratique, M. L. Encausse possède des

modèles et des plans complets d'installation, permettant
de supprimer en grande partie le personnel et de réduire
les frais au minimum. Le service se fait presque mécani
quement et toujours d’une façon invisible. C’est ainsi qu‘on
peut arriver à donner un repas composé de 125 grammes
de pain, 100 grammes de viande, 100 grammes de légumes
et 175 grammes de soupe grasse au pain, repas qui revient
à 15 centimes et demi à l'administration de l’hôpital, à con«
dition, bien entendu, que personne ne veuille réaliser des
bénéfices, car il s‘agit là d’une œuvre humanitaire et non
d’une entreprise industrielle.

On pourra dire que cet hôpital entretiendrait la paresse:
mais ne vaut-il pas mieux dix paresseux que cent malades
et vingt malfaiteurs ? Lesquels coûtent le plus cher ? De
plus, les tribunaux pourront condamner avec la dernière
rigueur ceux qui auront commis des délits graves, car
alors il n’y aura pas l’excuse de la faim.

Faut-il demander au gouvernement une loterie pour
réaliser cette idée ? Faut-il s'adresser aux personnes tou
jours prêtes à aider les grandes œuvres humanitaires? Nous
n’avons pas à traiter cette question ici. Nous avons voulu
appeler l‘attention de nos lecteurs sur une idée que nous
croyons pratique; nous serons reconnaissants à nos con-—

frères de la Presse spirite et spiritualiste de la répandre, et

nous engageons les lecteurs qui voudraient de plus amples
renseignements à s'adresser au promoteur de l’œuvre :

M. L. Encausse, 16, rue Rodier.
P.

Bibliographie
, Vient de paraître à la Société d’éditions Scientifiques,
4, rue Antoine-Dubois, place de l’École-deMé’decine,
Paris—Vl° :

b.__m‘â ., _ >, _, 2.}..nabi’4fl'læ
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Unité, Attraction, Progrès, Nouvelle Conception Phi
losophique de l’univers, par Paosrua GAYVALLET. -— Qua
trième édition.

Voici les titres des principaux chapitres de cet ouvrage '.

Vers le bonheur.
Conception philosophique de l’Univers.
Les trois attributs de la Substance-Une.
Les imperfections de Dieu.
Les Religions, Dogmes et Systèmes.
Les sept manifestations du Principe de Progrès.
Loi d’universel développement.
Révolution sociale.
Ce livre renferme sous une forme claire, agréable et ac

cessible à tous, des connaissances et des idées éparses en

un grand nombre de gros volumes difficiles et pénibles à

lire.

Ainsi qu‘il sera exposé ci-dessous, ces connaissances,
réunies en 300 pages, sont dominées et éclairées par plu
sieurs idées tout à fait nouvelles sur la Philosophie, les

Religions et la Politique. '

Ce livre ne se vend que 2 francs.
L‘auteur se propose de montrer que, en dehors de toute

croyance religieuse, quelle que soit sa situation intellec—

tuelle ou sociale,
— L’homme possède les moyens d’arriver, dès ici—bas,

au bonheur pour lequel il se sent né.
— Bonheur considéré et défini au point de vue à la fois

idéal et réel. ’

— Cette définition conduit rationnellementàune certaine

conception philosophique de l'univers.
-— Précédée d‘une preuve nouvelle de la réalité objective

du monde extérieur.
— Tous les phénomènes, depuis la rotation du système

solaire, jusqu’ici inexpliquée, jusqu'au fonctionnement des
sociétés civilisées,

— Sont expliqués, exactement et analytiqucment, par
les trois principes : unité. attraction, progrès.

— Cette conception n‘est donc pas un dogme: elle a,
au contraire, tous les caractères d’une véritable science.
D’ailleurs, dans le cours de l‘ouvrage, les diverses religions
et les théories des principaux philosophes sont résumées
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chacune en peu de mots qui en donnentune idée complète
et à la portée de toutes les intelligences.

— Le principe de progrès est exposé sous une forme
philosophique sous laquelle, jamais encore, il n‘a été con
sidéré.

— La nécessité du Principe du Progrès est démontrée
à priori, en partant de l‘existence de I‘Être :

— Il est établi, indépendamment de toute expérience,
que I’Être doit se développer nécessairement, depuis l’état

le plus infime du règne inorganique jusqu’à l’idéal de la
volonté libre.

— Une loi d'universel développement est exprimée en

des termes symboliques.
—- Expression propre à frapper et à captiver tout esprit

soucieux de ce qui dépasse la décevante platitude de la vie
matérielle.

— Les moyens (accessibles à tous) par lesquels l’homme
peut arriver, dès ici-bas, à la Béatitude, sont déduits logi
quement de cette conception de l’Univers.

LA FAMILLE HERNODEC, de Grimard. — Les Vies succes
sives. — Entretiens spirites par les auteurs des origines et

des fins suivis des plans de l’espace.

CH. BYSE. — Le Prophète du Nord, in»8 avec portrait
et planches. Chez Fischbacher.

Le livre de M. le pasteur Byse est un de ceux qui méri
tent le plus de retenir l’attention et par le sujet qu’il traite
et par le travail qu’il a demandé. Les doctrines de Sweden
borg y sont admirablement résumées et clarifiées; elles
semblent avoir produit sur l’âme religieuse de l’auteur un
efi‘et bien plus profond que celui—ci le pouvaitimaginer en

commençant son étude; et cette sorte d’emprise magné
tique qu’exerce toute révélation directe sur l’esprit de

l’homme a fait que M. Byse voit dans Swedenborg une
perfection qui n’y est pas et déprécie un peu d’autres illu
minés aussi estimables tels que Bœhme par exemple; de

plus, son érudition est moins sûre quant au mysticisme
contemporain : la Société Théosophique n’a jamais été le
porte-voix que de certains enseignements hindous et Papus
et son école, bien loin de repousser la prière, la préconisent

. au contraire comme la seule arme licite dont l’homme
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puisse se servir en conservant sa véritable attitude. L’idée
fondamentale dont on devrait se pénétrer avant de com—

mencer toute étude de ce genre, et qui malheureusement
ne germe d’ordinaire dans le cerveau qu’après avoir passé
en revue la presque totalité des systèmes d’occultisme,
c’est qu'aucune philosophie ne contient toute la vérité,
chacun des génies dont l’œuvre éclaire la marche de l’hu
manité a été posté sur un sommet, mais non pas sur le

sommet des sommets. ,

Mais il ne faut pas non plus individualiser à outrance.
Remarquons que tous les illuminés’ qui se rangent à la

suite du Christ ont une méthode pratique ou une morale
identique; seules, les théories diffèrent en amplitude ou en
profondeur.

Ainsi Swedenborg et Bœhme ont le même code d’ini
tiation; tous deux proclament la nécessité de la foi et de
la charité pour être sauvé; tous deux reconnaissent Jésus
et la vérité de Sa loi. Mais la théorie philosophique sur
laquelle ils élèvent l’édifice de la réintégration de l’homme
est fragmentaire. Bœhme .a décrit sous d’autres noms, par

" une intuition étonnante, le plan dont les Upanischads sont
une description grandiose ; Swedenborg, lui, a vu les

royaumesinvisibles, les musiciens, les anges qui se meuvent
dans les espaces du Souvar Loka, selon les poèmes hindous.
Tout est vrai ou plutôt il y a une part de vrai dans toutes
les idées de l'homme ; le faux absolu ne peut pas subsister
dans le monde.

Si Swedenborg a Vu juste en décrivant les êtres de l’as
tral, jusqu'aux anges du plan mental, dont la langue est

le nombre, Bœhme n’a pas été moins exact en s’élevant

jusqu’à la Nature éternelle qui sort du Père comme une
source inépuisable; si le premier rappelle l’existence de
centres initiatiques au Tibet, le seœnd emploie les mêmes
mots dont les anciens Rishis se servaient pour noter les

formes mystérieuses du mouvement dans l‘abîme primor—
dial. D’où viennent ces similitudes de doctrine chez des
hommes si étrangers aux choses de l’Orient ? Pour le sa

voir, il faudrait être juge des Ames; bornons-nous donc à

étudier, et les livres quand ils sont aussi consciencieux et

aussi sincères que celui de M. Byse, et la Nature, quand
nous avons mérité qu’elle lève un pan de son voile. S.
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Vient de paraître:
La Librairie des sciences psychologiques, 4,2, rue Saint

Jacques, vient de mettre en vente un ouvrage scientifique
d’une grande valeur, ayant pour titre :

1Watz‘ère, Force, Esprit ou Évidence scientifique d’une
Intelligence Suprême par H. M. LAZELLE, colonelde l‘ar—

mée des États-Unis d'Amérique.
Traduit par C. MOUTONNIER, ancien professeur de l’École

des Hautes Études Commerciales de Paris, ce livre se

recommande autant par la force de son argumentation que
par l’élévation de ses pensées.

'

Heurtant de front le matérialisme, l’auteur renverse de
fond en comble les théories de Bûchner et de ses doctes

disciples et démontre par a + b que ni la matière, ni la
force n’est capable de produire la vie et que l’hypothèse
d’une intelligence suprême qui pénètre, anime et dirige
tout, est la seule admissible; la seule qui donne la clefdes

. mystères de la création et satisfasse la raison.
Publié à New-York et à Londres, en 1895, le livre du

colonel Lazelle reçut les plus grands éloges de la presse,
et les hommes de science, ses compatriotes, y firent un
accueil si chaleureux que la première édition en fut épui
sée en quelques mois. Nous ne doutons pas qu’il ne soit
apprécié de même par tous ceux qui chez nous s’occupent
des grands problèmes de la destinée humaine et sont à la
recherche de la vérité. Prix : 2 fr. 50.

CORRESPONDANCE

Paris, 27 juin 1 gaz.

CHER MONSIEUR,

Je viens de lire avec intérêt votre article paru dans l’Ini
tz'ation du 9 juin, relatif à la catastrophe de la Marti
nique.

Permettez-moi de vous relater en peu de mots l’avertis
sement que j’ai reçu quelques jours avant cet événement,

-V_V
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et ce dans l’unique but, non pas d’annoncer un événement
accompli, mais de vous fortifier si possible dans votre
appréciation sur les causes de la catastrophe et indiquer
qu’elles peuvent être prises en très sérieuse considéra
tion.

Donc, fin avril dernier, le matin en état de sommeil, je

vois une croix en bois noir, telle que celles ordinaires dans
les cimetières.

Cette croix m’est remise entre les mains et je prévois que
la mort va frapper. -— Où ? Je n’en sais rien.

Aussitôt après, la porte de mon logis s'entr’ouvre et par
l’entre-bâillement apparaît la tête et une partie du buste
d’une femme très brune et d’un très beau caractère.

C’est la Parque qui sourit tristement avec un muet re

proche qui semble m’être adressé.
Je me précipite au dehors et constate qu’une très longue

traînée de matières incandescentes (environ 300 mètres)
menace d’incendier mon logis, et c’est avec peine que je
parviens à l'éteindre.

Cette vision très nette m‘a beaucoup frappé; à partir de
ce moment, il m’a semblé percevoir, même à l’état de veille,
les signes évidents des influences mauvaises déchaînées
dans l’atmosphère (orages, grêle, etc.).

20 juin. —Je vois une porte qu’on ouvre brusquement,
un homme, un chef d’Êtat est poussé dehors par cette

porte et précipité sur le sol où je le vois inerte, tel un pa

quet de haillons.
R. 8:2: 1:“:0

NOTE

Les disciples de la Nouvelle-Église, suivant les doctrines
d’Em-manuel Swedenborg, ont un Culte public, au
Temple de la rue Thouin, 12, près du Panthéon, tous les
dimanches à 3 heures absolument précises, par M. de
Ronden.
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""—

Une Bibliothèque publique et gratuite, ouverte tous les
jours de a à5 heures, est à la disposition du public qui
désire connaître les ouvrages de Swedenborg.

M. le Vice-Président du Comité est à la disposition des
personnes qui désirent‘des renseignements, le jeudi, de 2 à

4 heures, et le dimanche de 2 à 3 heures.

*
41

Librairie du Panthéon. —- M. Royer, 5, rue Soufflet, a
organisé un service de port à domicile de livres d’occul—
tisme anciens et modernes. —— Nous recommandons cette
excellente combinaison à nos lecteurs de la Province et de
l‘Étranger.

O)

Le Gérant: ENCAUSSE.

Paris-Tours. — lmp. E. ARRAULT et Cie, 9, rue N.—D.-de—Lorette

..-—è.-. g,.5_.,m‘_
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LIBRAIRIE PAUL OLLENDORFF

ëéç3d‘ê — 50, @Jzaussäe d’énfin, 50 — âéëdlÿ

PAPUS
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nus LA MAIN
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(Réédition du Traité de Chiromancie de PAPUS,
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ÉDITIONS DE L’INITIATION
Ên vente à la librairie Paul 0LLEIIIORFF. 50, chaussée—d’hnlin

ALBERT POISSON

L’Initiation Alchimique
Treize lettres inédites sur la pratique du Grand-Œuvre, avec

préface
du Dr MARC HAVEN et un portrait d’Albert Poisson,

5 pages. . . . . . . . . . . . . . . 1 franc

M. FRANCO

Les Sciences Mystiques
CHEZ

LES JUIFS D’ORIENT
68 pages . . . . . . . . . . . . . . . 1 fr. 50

SEDIR

Le Bienheureux Jacob Bœhme
Le cordonnier-philosophe

BEL/l TION vEmmqur DE SA VIE ET DE SA MORT
DE SES ŒUVRES'ET DE SES DOCTRINES

D’après les Récits
D’ABRAHAM VON FRANKENBERG j

mas D“s CORNELIUS WEISSNER, TOBIAS KOBER, DE MICHEL CURTZj
ET DU CONSEILLER HEGE-NITIUS

J‘ J‘a.,.Ài«,ä
‘
5m‘. . ..



SOCIÉTÉ D'ÉDITIONS LITTÉRAIRES ET ARTISTIQUES
LIBRAIRIE PAUL OLLENDORFF

PARIS — 50, rue de la Chaussée-d’Antin, 50 —- PARIS

Vient de paraître :

SÉDIR

Éléments d’Hébreu
COURS DE PREMIÈRE ANNÉE

PROFESSÉ A L’ÉCOLE SUPÉRIEURE LIBRE DES SCIENCES HERMÉTIQUES

(Lettre-Préface de Papus)

Brochure in-8 de48 pages. . . . . . . . 1 franc.

PAPUS ET TIDIANEUQ

L’Occulte à l’Exposition de 1900

AVEC LES PLANCHES REPRÉSENTANT LES AISSAOUAHS

'ochurede28 pages. . . . . . . . . . 1franc.
1

JOANNY BRICAUD

\

Dutoit-Membrini
UN DISCIPLE DE SAINT=MARTIN

Brochure de 20 pages. . . . . . . . . . Ofr. 50

.I
L.



AVIS A NOS LECTEURS

Les œuvres de Louis-Claude de Saint-Martin ont été

rééditées sous la direction de l’Ordre Martiniste.
Chacune de ces rééditions est absolument con/“r me à

l’original. Il est donc inutile de payer 25 ou 30 francs "es

volumes qu’on peut avoir à bien meilleur compte dans l, nr

teæte intégral.
'

On trouvera à la Librairie Paul OL’LENDORFI',
50, Chaussée_d‘Antin .'

LE TABLEAU NATUREL
Des rapports qui existent entre Dieu, l’flomme et l’Univers

Un volume in-8 au pria; de 7 francs

ET

L’Homme de Désir
Ces rééditions sont tirées à"_petit nombre d’eæemplaires

et seront vite épuisées. Nos lecteurs doivent donc se presser.

Prime aux Lecteurs de I’lN/TIA TION
Contre remise de ce bon, le volume « le Tableau Naturel»

sera vendu cinq francs au lieu de sept, port à la charge

de l’acheteur.

Paris-Tours. ——lmp. E. Arraubt et C", 9, rue N0trc—Dame-de-Lotctte.


